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Z  “ Les romesses faıtes Abraham et la destinee
Israel

AA T’he Promises Made LO Abraham and the Destiny of
Israel

B Die Verheihungen an Abraham und dıe Bestimmung
Israels
Gerald Bray, ambridge

SUMMARY
hıs artıcle discusses the promıses made or1gıns of modern Z10NISMm, pointıng Out how
Abraham ın (jenesıs IX Lın the Light of claiıms Evangelical dispensationalısm an Jewish
being made today by the State of Israel. T’he ıdealısm combined LO produce elimate
ımportance of the subject for both Jews an favouradble LO the establishment of Jewish
Christians LS mentioned before embarking Siale ın Palestine. Evangelıcals have
detailed examınalıon of the Old Testament tradıtionally supported the Zionıist claıms,
evidence. T’he artıcle shows that the (7jenesis though ıth Iıttle reason T’he artıcle concludes

ıth the thesıs that the New Testamentaccount oes noft support the exclusıve claims of
Israel, ancıent modern, an that the essing transforms the promıses made LO Abraham ınto
gıwen fO Abraham had wider dımensıon eU0Uen unıversal promıse made the Church, of
before the comıng of OChrist. In particular, the which Israel L5 mean form fundamental
artıcle poLnts oult that obedience WwWas the part T'here Can LO be fulfılment of
condıtion placed the ınheritance, an that promıses from Chrıst, which makes ıt
Israel repeatedly faıled Iive fO ıts sıde of

Zionısm.
iımpossible for Christians LO accept the claıms of

the Covenant.
T’here L5 then detailed discussıon of the

USAMMENFASSUNG
In diesem Artikel werden dıe ın (jenesis der Ursprünge des modernen Zionismus. Dabe:
Abraham zugesprochen Verheißungen wırd darauf hingewiesen, wLıe das
angesichts der heutıgen Ansprüche des Staates Zusammentreffen eınes evangelıkalen
Israel diskutiert. Auf dıe Bedeutung des Dispensationalismus mıt eınem Jüdischen
Themas sowochl für Juden als uch für Idealısmus eın lıma hervorbrachte, das dıe
Christen wırd zuerst eingegangen, bevor dıe Gründung eınesJjüdischen Staates ın Palästina
Aussagen des en Testamentes detailliert begünstıgte. Evangelıkale haben seit jeher dıe
untersucht werden. Der Artıkel zeıg auf, daß zionistischen Ansprüche unterstuützt, uch
das uch (jenesıs dıie exklusıven Ansprüche des wenn 1es wenıg begründet Wa  i Der Artikel
antıiken Un des modernen sraels nıcht schließt mıt der These, Neue

Testament dıe Verheifnungen Abraham ınUnNnterstiultz: un uch schon Dor dem
Kommen Jesu der Segen Abraham eıiıne ber eıne uniıverselle Verheißfung dıe
Israel hinaus gehende Dımensıon hatte (jemeinde umwandelt, ın der Israel eınen
Besonders betont wird, der Gehorsam dıe wichtigen eıl bilden sollte. Es g1ibt heıine
Bedingung zur Anteilhabe rbe wWwar un Erfüllung der alttestamentlichen
daß Israel seıne Bundesverpflichtungen ımmer Verheißungen außerhalb UOnN TISLIUS un
wieder vernachlässigte. deswegen sel für Chrısten unmöglıch, dıe

Daraufhin folgt eıne detaillierte Diskussıion Ansprüche des Z10NISMUS akzeptieren.
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certaın sentiment de solidarite VecC le11 est. evıdent que la question de la signification
des ProOMe&eSSeCS faıtes Abraham, dont temoı1g- peuple Juif qu] OUS incline une manılere
ent les chapıtres 12-924 de la Genese, touJours speciale ers la consideration d’un! application
OcCcupe uüunNne place centrale ans la pensee de possible de CcCes PrOMeSses peuple auJour-
LOuL etudiant de la Bible Mäme le lecteur quı d’hul, et surtout la destinee de V’Etat d’Israegl

sent nteret  R  3 particulier V1IS-A-VIS de etablı Terre Saıinte depuls 1948
CcCes Promesses doit reconnaitre qu'1l 1a L’existence de cet Etat, l’imperialisme
fondement SAans parallele de ce cConscience dont l est QaCCUSE et urtout la durege, qu1
collective quı constitue la ase indispensable semble atre infinie, d’un conflhit interethnique
de V’existence une natıon historique. Peu quı l’äge nucleaire prend des dimensions
ımporte S1 les ts  A  R  evenemen qu1 sont deerits apocalyptiques—tout cela donne nouvelle
trouvent des COI'I'€SPOIIÖ.8.I]CGS ans l ’histoire actualıte PromesSsses ocumentäes ans la
scıentifique non—’on saıt, d’apres des Genese, qu1 depasse les imites de la seule
milhers d’autres exemples, que la mythologie religıon et touche V’ensemble de la vlıie
peut posseder une pulssance qu’ignore ’histoire polıtique de NS Jours.
concrete, mals trop banale. Le probleme des romesSsses DOSE ONC

Pour le croyant, qu’1. soıt Juif, chretien aujourd’hui trois dimensions, qu1 COT-
meme musulman, cCe reconnalssance respondent tro1ıs aspects, Nn]ıyeaux her-
beaucoup plus loım et rattache finalement meneutiques differents. La premiere dimension

ProODTIe conception de fol personnelle. est, celle de V’exegese. Quelle et; V’intention de
S] V’on eroıt qu’on est fıls et ONC heritier Ce quı auraıent redige le cycle des legendes
d’Abraham, que so1t Dar la descendance patriarcales? Peut-on discerner ans cCe
selon la chair uUuNe affınıte spirıtuelle, redaction un orlıentation particuliere qu1

est, eviıdent que la substance de CcCes auraıt alsıf1e les donnges primıtıves faveur
Jouira ans cConsclence d’un polds particuher. —n hesıitons Das devant le mot-—d’une certaine
Le OUVEeauU Testament, et surtout les epitres propagande israelite? Comment dolt-on COM-

Romains et Galates, rappelle l’ımpor- prendre le hen entre le recıt et U ’histoire?
La deuxieme imension est celle de laLance religieuse de CcCes ProMmMesses, et leur inter-

pre  10N chez Paul constitue des ele&ments theologie. yan faıt le ravaıl exegetique,
decisifs de la separatıon entre Junfs et. chretiens. OUVONS-NOUS trouver laä-dedans quelquechose

Plus tard, V’on comprend comment, chez les de valable DOUF notre pratique de la fo1? Com:-
Reformateurs, et, surtout chez les discıples de ment devons-nous comprendre et recevolır
Calvın, V’evolution de la theologie de V’Alhance V’ele&ment de la revelatıon quı princıpe seraıt
et la nouvelle prıise de conscience de l’unite des le but princıpa du recıit? Pour le chretien une
euxX testaments ans le cadre de V’election autre question s’ajoute celle-ci—comment
d’un peuple particulier, inaugure perlode peut-on lier l’enseignement et l’oeuvre du
ans la vVvIe de l’Eglise OUu il etial tout faıt Christ Ces promesses? La theologie de
normal d’integrer l’experience spırıtuelle Paul, expliquee Romaıiıns et Galates,
des chretiens celle des Juifs de ’Ancien exclut-elle Oute refe&rence Juifs modernes
Testament-— en passant Sans doute Dar le quand parle des heritiers des promesses?
Christ, malıls arrıvant finalement la SOUTCeEe Jusqu’ä quel poin le chretien peut-il, meme
commune— la fo1 d’’Abraham et les promesses doit-il, souteniıir les theses polıtiques de V’etat
quı Iu1 ont \Q2  \ faites moment de l’appel quı sıoniıste, voyant lä-dedans l’accomplissementdeterminerait vocatıon. de la prophetie biblique?

La troisiıeme imension est celle de laes d legs de ce Conscience de ’unite du
Peuple Elu que OUS devons Änteret speclal polıtıique. d accord extraordinaire entre
chez les chretiens evangeliques d’aujourd’hui le dispensationalisme fondamentaliste et les
V1S-Ä-VIS du Sort du peuple Julf. Au age, buts strategıques a politiques israegliens, quı
Dar exemple, meme aujourd’hui ans CXeTrCce une influence considerable ans les

milieu catholique, orthodoxe meme miılieux gouvernementaux amerıcaıns.
lJutherien, cet nteret  A  2 est beaucoup mo1lns faut Das oublier Que le sentiment de parentegrand, Jlen qu'’1 exıste. Mais ans les mıleux entre les calvinistes et les Juifs, quı g’est
touches Dar calvinisme systematise, manıiıfest& siecle, oıt aujourd’hui
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SOUS la forme de euxX gro0uPpes de pression ment vague et reduit pratiquement la
autour de la Maiıson Blanche, quı font seule de la grandeur—le NO et la
COM MUuNe faveur d’Israäel. Comment natıon eian effet la meme chose.

Neanmoıins, faut admettre un  D divısıonpliquer ce alliance entre chretiens CONSEeTVAa-
teurs et Juifs pratiquement athees? chretien de princıpe entre les troıs premileres formules,
quı reclame de utoriıte biblique, doit-il quı touchent qu’Abraham ]uı1-meme, et
SUlvre la politique de CcCes elements heterogenes, les quatre dernileres, quı introduisent unne

quı est. parfo1s presque fasciste? Et que 1ıre du perspective quı comprend des relations 1N-
Sort de Cces millions de Palestiniens, dont tertribales et internationales. Cette dualıte
plusieurs sont des chretiens, et meme parfo1s SEra element de V’allhance quı
des chretiens evangeliques, quı ont e expulses SOIl evolution Jusqu’ä l’epoque neotestamen-
de leur terres natales NO de l’accomplisse- taıre et quı ans certaiıns mıleux etient SOM
ment des ProMmMeSsSeCcS faıtes Abraham? actualıte eNCOTeEe aujourd’hul.

La benediection personnelle et exclusıve
est celle de la grandeur de la natıon etLes donnees
du NO d’Abraham Maıs qu ’ est-ce Que

Revenons ONC d’abord au textes cıtes cela eut dire? Le ecteur judeo-chretien,
DIFeUVES de CcCes romesses, et COIMN- influence Dar la realıte historique,siderons leur portee ans le contexte de immediatement la SEINEINCE d’Isaac, fıls de

V’allance entre Dieu et Abraham. 1{1 agıt la oOmMeSSC, et de Jacob, quı] FeCu le NO
2  une vingtaiıne de versets bibliques, epar- d’Israäel. Eit certes, la combınalson de Ces
pılles SUr huit chapitres du recıt patrıarcal. tro1ıs OINSs est frequente ans la Bible

est. inutile de cıter l’ensemble de versets, pPOUF que OUS OUS sentjions parfaiıtement
quı repeten selon les formules legales de jJustifies adoptant ce conclusıion. Maiıs
l’&poque, maıls 11 faut signaler l’essentiel le recıt abrahamiıque Iluı1-möme est plus
et commenter le developpement qu]1 ambigu, Car dehors du Cas d’Isaac, Dieu

oıt depuls le de la carrlere repete cCe benedietion ans le Cas d’Ismael
d’Abraham jusqu’ä A mort (Gn et Gn 17:4-6 dit. Abraham:

Nous MMENCONS ONC debut du recıt ‘Voincı IN0O  - allhance que jJe fals VeC to1 a
abrahamique, Gn 12:2-3, OUu OUS TOUVONS deviendras pere une multitude de natıons.
les themes sulvants On t’appellera plus ram, mals ton NO

‚Je feraıl de to1 unNne grande natıon SCra Abraham, Car 16 te rends pere une
Je te beniraı multitude de natıons. Je te rendralı f&cond

Vınfinı, Je feraı de to1 des natıons, et des rolsJe rendral ton NO grand
Tu une SOUTCEe de benedietion sortiront de to1
Je beniral CcCe quı te beniront Eincore unNne fo1s, la grandeur de la natıon
Je maudirai CcCe quı te maudiront est etroıtement lee NO personnelA CN CD T S Q L Toutes les amilles de la terre seront benies d’Abraham Maıiıs la modification porteeto1 NO Dar la revelatıon divine est Qqussı1ı UunNne

On pourraıt, feuilletant les commentaıres, modificatıon de la premıiere.
discerner 1C1 des 1V1S10NS autres yUue les Abraham-—son NOUVEAaU NO l’indique—sera
que OUS proposONs. chiffre est pPaSs tres le pere de plusıieurs natıons, dont chacune
important, Jlen 0131 le nombre corresponde TEeCEVTa uUunNne portion de la benedietion celeste.

la ormule de benedietion generalement Certes, la priorite de la 1gne principale, la
igne d’Isaac et de Jacob, est nullementemployee Proche-Orient l’epoque, et

represente auss] l’analyse la plus detaillee cCompromıiıse Dar cCe modification. Isaac
du exXtie La presence du mot benedıietion! demeure le fils legıtıme, le fils de la TOMeSsC,
benir, aussı J1en que celle de SON antıthese qul restera chez S()[I] pere et quı herıtera la

plus grande partıe de sSes bıens, tandıis quemalediction/maudıre est plus signıfıcatıve,
qu’elle souligne le faıt Uu«c V’allhance les autres, Ismaäel et les fils des concubines

est. d’abord une relatıon personnelle entre (Gn 25:6) seront rejetes et exclus de la COIMMN-

Dieu et Abraham L contenu exact de ce pagnıe patrlarcale.
benediection/ maledietion demeure extreme- Neanmoins est claır UyuUue la descendance
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d’Ismaäegl, Qauss]ı Jı1en que les autres natıons qu'ıl rulsselle de laıt et de miel nOonN,dont V’identite demeure PeCUu mysterieuse, pPOUFr le developpement d’un peuple et
recCevron une portion de la benediection l’epanouissement de SO  j identite PFroDTeabrahamique. Leur exclusion de V’allhance Mais la de la terre est aussı

doit PaSs etre comprıise etian etroıiıtement hee la destinee eschatologiquerefus categorıque de la part de Dieu de les d’Isragl, quı OUS mene naturellement
consıderer les freres d’Isaac et ONC la question de la benedietion que la natıon
des fils euxXx-aussı]ı d’Abraham portera monde general. ans

Le contenu de cette benediction, aussı] Jen ce de la terre le de la
que la nature de V’exclusion de CcCes autres future d’un royaume-—rappelonspeuples de V’alliance revele du qyuUuUe Dieu dit Abraham qyue ‘des rols SOT-
recıt Par exemple, quan Dieu donne tiront de to1 et que Sera avant tout
Abraham le sıgne de la CIrCOoNCI1sS10N, l’espoir de l’accomplissement de ce pPTrO-
moment de la nalssance d’Isaac, Abraham quı anımer la foule moment de
cırconcıt NO seulement Isaac maı1ıs aussı]ı la revelation de Jesus Entre [(0)016 ans la
Ismaägl, quı partagera ONC le sıgne essentiel de la terre element politique,de outLe reconnalssance d’un homme ar- quı Jouera ro  Je NonNn negligeable durant
ticuliıier membre du Peuple Iu le miıinistere de Jesus-Christ et quı Sera
N’oublions DAaS l’importance de cette question cCouronne Dar des roNnces moment de la
ans l’Eglise primıtıve. Les Junfs convertis erucıfixion du Roi des Juifs La du
avaljent du mal accepter des freres inciırconcis rovyaume, etablıi; Jerusalem, est aussı le
— maıls Ismaäl, le rejete, avaıt FreCu la CIrcon- fondement de la benediection SUur les natıons,cisi0n! Logiquement donc, les Juifs quı Car C’est de 107 YyUe ‘sortira la Loi, et de
rejetalent les palens convertis, auralıjent d.— Jerusalem la parole de l’Eternel’ (Es 2:3) et
accepter les Ismaglites, moilins Jusqu’ä de 103 que partıra la delivrance d’Isra@gl
certaın poılnt, des co-heritiers des (Ps D3 Les natıons SY rendront VEC Jole,
Promesses faıtes OD Abraham. et adoreront le Tal Dieu, selon la vlisıon

La de la multitude d’enfants fut eschatologique de ’Ancien Testament.
aussı accordee Ismaä&l (Gn et le Nous devons ONC resumer la portee des
langage employe est. le meme que ans le Cas ProMmMesses faıtes Abraham et confirmees
d’Isaac. La portee de V’exclusion limite Par V’alliance sult: la Circoncision et
ONC deux elements prınc1paux. D’abord, la posterıte (’une est Liee OD l’autre!) Sont.
’octroi de la terre. Le Sort une amille Octroyees SsSans distinetion et Isaac et
nombreuse SsSans Tressource est toujours Ismaäl, et peut-et; aussı Au  DE autres fils
pen1ble, et rend la fecondite maudıte plutöt d’Abraham, maıls la possess1o0N de la terre et
que benie. Nous le Savons tres len auJjour- des biens, aussı 1en que la dispensationd’hui, surtout ans le Cas du Tiers-Monde, d’une benediection natıons, sont reservees
mals le principe applique egalement seul fils de la
utes les socıletes. Les nomades du desert
sont condamnäes la transhumance et plus Les obligationsnombreux ils SONLT, plus souvent iıls sSsont
oblıges de demenager. hez eu l Nn y D  ‚e van de consıderer les interpretations PDOS-Jamaıs nı la securıte une terre fixe, nı la sibles des Promesses ans les perspectivespossibilite d’&voluer unNne cıviılisation Der- veterotestamentaire, neotestamentaire et
anente Les fils d’Isaac, installeäs 'Terre actuelle, l seraıt utıle de rappeler que la
Promise, ont creer un culture quı revelatiıon octroyee Abraham comprendrepandra ans le monde entier; les fıls auss] certaines obligations de part, quıd’Ismaögl Dar contre, ont rester Vetat des deviendront les obligations de V’Alliance etBedouins quı poursulvent la meme existence qu1 formeront oOnNcC la ase spirituelleaujourd’hui que leurs ancetres connalssalent et theorique du culte Juif. Au fond1l 4000 an  N Lrouve V’obeissance, ase principale de Oute1{1 faut ONC ]Jamais sous-estimer I’iım- adoration et de OuTtTe VvIe spirıtuelle. Cette
portance de la possession d’un terrıtoire, obligation est peut-etre plus implicite
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qu explicite Gn 1: 15Z, quand Dieu appelle la ase fondamentale du contexte religieux
Abraham quıtter SO  > payS, patrıe et la et soclal ans lequel les promesses seraljent
maılson de SO pere Maıis l’implication actualisees.
devıent absolument claiıre plus tard, par
exemple Gn 18:19, OUu le Seigneur dit “Je Les interpretations
V’al chois], fın qu/’1l ordonne SCS fils et

maıson apres Iu1 de garder la o1le de ’importance de cCe derniereC
l’Eternel, pratiıquant la droiture et la oıt plus claıir quand OUS de
jJustice, et qu aınsı l’Eternel accomplısse degager de la multiphcıte des interpretations
faveur d’Abraham les promesses qu'’Il Iui de Ces promesses quı sont possibles, et quı
faıtes.’ ont Daru quelque part et de quelque manılere

Les ımites de ce obeissance revelent de l’histoire, celle quı correspond le
DeCU plus tard, ans le chapıtre ZB, quand mM1euUX SEeNSs du recıt d’abord les

Abraham est, appele sacrıfhler SOM fıls Isaac, interpretations d’ordre exegetique, quı
tout sachant qu'’ıl represente la SEINENCE depassent guere le seul cadre du EXTEe de
benie (22 17-18 L’obeissance Jusqu’au ’Ancıen Testament, C’est-ä-dire, les inter-
sacrifice de quı est. le plus preCIeuUX, de pretatıons des romesSsC>S qu1 auraıent

influence soıt, la formulation de CcCes promessecsque Dieu ul-möme avaıt promis!
Rappelons Qauss1ı que thö&äme de V’obels- elles-memes ’epoque de la redaction

S  N  9 hee A, et manıifestee Dar les sacrıfices definıtive du Pentateuque (ou avant), sont le
de l’Alliance, dominer Non seulement la commentaıre ‚0131 OUS appelons les Prophetes

et les Cr1tSvIe cultuelle d’Israel mal auss] la predication
des prophetes, auxquels SEra accorde le TO1 out le monde saıt que la crıtique liberale
(et ONC la responsabiıliıte) de OoONServer la du s1ecle dernler croyaıt que des a_
relıgıon Ju1ı1ve purete est etonnant de gandistes une epoque posterieure auraıjent
FreEMAarqyUuCcr qwen dehors du Pentateuque, le rejete Su des patriıarches plus mo1ns
NO d’Abraham figure yue 21 fois ans mythiques les idees FreCUECS de leur PTODIE
l’ensemble _ de ’Ancıen Testament—comparez epoque Aujourd’hu]1 pourtant, il faut 1re
cela Au  00 Evangiles, OUu le NO rencontre que les Lravaux des specialistes et les

fo1s, au A  ep  itres au Romaıins, Au decouvertes archeologıques ont demontre
Galates et. ebreux (28 {01s), et V’on une facon presqu«e incontestable UE ans
Jusqu’ä quel poın la figure d’Abraham le recıt patriarcal 1l fondement his-
perd ans la tradıtion post-mosaique. Mais torıque qu1 est pas— e plus ımportan
quı peut compter le nombre des fois qu'un encore—quı sauraıt etre le produit une
prophete denonce la desobeissance du peuple imagınatıon propagandiste posterieure. Les

tOUs les plans? formules employees DOUFTF la redaction des
L’importance de Vl’obeissance, G1 clairement romesse est typıque de epoque et

enoncee Gn 18:19, grandıt VeC le eMps, generalement dısparu de l’usage jen avant
Jı1en que la d’Abraham diminue et instauration de la monarchie davidique.
disparailsse derriere celle de Moise. Et Ce resultat plus mo1ns assure de
n’oublions urtout Das Que cC’est Justement la recherche scientifique oblıge la vaste
cette condition d’obeissance quı Sera rappelee majJorıte des commentateurs accepter
par ‚Jesus DOUTF condamner l’opposition juive l’origine primıtıve des promesscCs, J1en qu«e
de SO  —; emps, et qu1ı Sera employge Dar V’on pulsse retrouver une certaıne influence
l’apötre Paul la ralson princıpale de redactionnelle Par exemple, V’Americain
l’abandon d’Israegl faveur des Gentils Brevard Childs dit que les promesses CON-

apres la Pent  öte tıennent, ans leur forme actuelle, un

perspective eschatologique qu]1 seraıtOn doit OoONC conclure que l’exigence de
l’obeissance n ’etaıt DaSs facultatiıve, etrangere au  DE formules prımiıtıves. Selon
supplementaire au DrFrOME€ESSCS faıtes ce log1que, Abraham devaiıt comprendre
Abraham. Au contraire, V’obeissance la lo1 que les ProMmMesses etalent faites DOUTC lun et
divine, manifestäe par culte dont le SacCcr1ı- DOUF amille immöediate, Qquss] J1en que
1CcCe DUr e{talı l?  e  £  le&ment principal, constituaıt DOUF posterite historique. Selon Childs, le
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faıt de SOM demenagement scellerait la COINM- aujourd’hui, que la faıte Abraham
temporanäedıte du recıt, quı auraıt \  «D modifie s’accomplit ans l’epanouissement des
Dar la suıte quand la natıon endaıt relıgl1ons filles du ]Judaisme, maıls le röle du
Comp que l’accomplissement des Promesses peuple Ju1f ul-me&me est, tres reduit, et cela
Iu1 echappait ENCOTE de)jä depuis la deuxieme generatıon des

Childs resume V’essentiel d’un argument chretiens.
academiıique PDeu utile DOUT l’interpretation l’e&poque de Jesus donc, CEUX quı CYOVY-contemporaıne. out qu'il faut retenir ajent ENCOTE l’accomplissement futur de
est. ’accent SUr l’eschatologie qul, emps Ces promesses le Lhaient indissolublement
de Jesus, apres d’innombrables echecs poli- l’avenement eschatologique du Messie. Mais
t1ques, Sera la cle de voüuüte de l’esperance 11 faut ajouter que le messlanısme Juif n’etait
messlanıque. Jamais pendant l’histoire Das vraıment ase SU. Ces seules PrOmesses,politique d’Israegl peut-on 1re que les quı sont. Jamaıis cıtees ans les KEvangıles,ımites du terrıtoiıre definies ans Gn malgre les discussions entre Jesus et les
13:14-15 ont ete atteıntes; meme l’e&poque pharisiens suje d’Abraham Il est yuUuede avıd et de Salomon, 11 avaıt eNCOTE des plus tard, ans le conflıt entre chretiens,reg10ns quı n’etaijent Das SOUS le contröle du Juifs et non-Juifs, que l’apötre Paul COININENCE
rol erusalem. Et la fragilite de ce developper unNne theologie eotestamentaire
republique cCouronnee est. Jjen CONNUE; quı touche les questions posees Dar les
peut meme dire qyue le sentiment d’appartenir PTrOMeSsSeCS faites Abraham et leur portee

unNne seule natıon n etaıt guere developpe apres les evenements de la VvIe de Jesus.
chez les Hebreux ce epoque, et que
n’etait Que«e la centralisation du culte
Jerusalem, achevee finalement seulement La these sioniıste et les mentalıtes evan-
apres L’Exil quand les Samaritains ont at geliques siecle dernier
definitivement expulses de la natıon, quı ’a
engendre. Nous revlendrons. Pour le moment, disons

est, ONC evıdent que la tradıtion Julve qUeE pendant les dix-neuf siecles du Second
voyaıt Das d’accomplissement des pPpromesses Kxıil, la vaste maJorıite des Juifs COMN-
faıtes Abraham cCourant de U’histoire siderajent Das que Ces ProMesseCcSs avalent
politique d’Israägl. On peut meme 1lre que la unNne actualite politique. ‘L’an prochaıinVlisıon d’un accomplissement futur devenaıiıt Jerusalem’ pouvaıt etre le salut tradıtionnel
de plus plus etroıte des siecles, la Päque, maıls PreSque le
surtout quı la benediection des croyaıt Llıtteralement. Les ulIs n’avajljent
natıons. L’ouverture culturelle, toleree et nı les conviıct.ons, nı les MOYVENS, nı les
meme applaudie la COUT de Salomon, etiaı
dejä condamnee SOUS Ahab, et disparaissait ympathıes du monde, qu] auralıjent \  \

essentielles 31 le retour devaıt realiser.
progressıvement apres ce date Au Quand Eliezer Ben-Yehuda est, allı  e S’installerOoOUVvVveau Testament le Judaisme est dis- Palestine 1880, quan l cCcCommence
tıngue Dar SO  ; exclusivite, volre Dar parler ’hebreu VecC SCS enfants, quandcertaın snobisme V1S-A-VI1Ss du monde
terıeur, et le NO de “Inıf etial devenu

finalement reussı]ı la creation d’une petite
communaute d’  A  ım (Juifs du retour), DeTr-scandaleux chez les Grecs. Les dıfficultes SsSOMNNe faisaıt attent]ıion Iu1 La Palestine,rencontrees Dar l’apötre Paul de z DaYys depuis longtemps appauvrı SOUS le Jougmi1ss]ıon au  00n Gentils seraljent guere CON-

cevables 81 les Juifs de l’epoque etajent
ottoman, etial loın et INCONNU, arabophone D/
99%, et partage plus moOo1ns egalementvraıment conscients de leur mM1Ss10nN, et entre musulmans et chretiens, eux-memesmalgre la recherche de certaıns savants divises sectes hostiles. Une colonie de

quı voudraijent demontrer le contraire, le Juifs idealistes n ’excitait guere les ımagına-proselytisme na Jamaıis Joue röle chez les t1ons, et V’aventure de en- Yehuda eialJuifs comparable ro.  le qu’1 Q toujours Joue consideree l’epoque tout faıtchez les chretiens et les musulmans. On centrique.pourraıt dire, vVecCc certains apologistes Ju1fs En realıite, SsSon aventiure auraıt SaNs doute
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excıte davantage d’interet chez certaıns de place au Ju1fs Seule la theologie cal-
chretiens evangeliques, S  ıls avalent vinıste de V’Alhance pouvaıt les faire rentrer
n  \ conscients. I1 s’agı ıen Su des dis- ans la pensee eschatologique chretienne.
pensationalistes, quı sulvalent la Le NOUVEAU dispensationalisme du s1iecle
apocalyptique, temperee Dar la theologie dernier estimaıt que les Junfs etajent uJours
calvıinıste, quı gagnaıt du terraın apres la peuple alu Les romesses faıtes
Revolution francailse. Nous nen SOMMNMES pas Abraham, DOUFr Das parler des autres
tres conscıents aujourd’hui, mals le reveil du PpromessCcS de ’Ancıen Testament, n’avalent

Das \  \ accomplıes chez le peuple de V’ancı-siecle dernier etial mouvement spirituel
nıme certaın degre par la DCUFLr de la eNNe Allıance, mals Vexistence du peuple
Revolution. ertes, OUS POUVONS DaSs Ju1f epoque chretienne devaıt indiquer
1er SeSs cConsequences posıtıves, maıls OUS que ce Alliance n’avaıt Das ete revoquee.
devons Quss] reconnaitre qu’il avaıt ans Quelques remarques contestees de
’Europe de la Restauratıion climat CONMN- l’apötre aul (Rm 11) ont SerV] de et  te
servateur quı1 inclinaıit ers la craınte de developpement de Oute un  0> eschatologıe
Oute innovatiıon. Au siecle du progres ans aquelle le röle du peuple jJu1if e{ialı de
devaiıt accepter que ce vague inconnue tout premier plan.

Selon Cce nouvelle eschatologıie, le peuplerepresentaıit une pulssance dont l’energlie
etial loın d’  etre epulsee. Maıis elle represen- Juıf devaıt regagner SO  - terrıtoire ancestral,
taıt auss], ans les mentalıtes bourgeo1ses VeC les frontjieres de Gn 3;14-15, et creer
surtout, la destruction de toutes les valeurs de NOUVEAaU le royaume davıdique. Apres

Uinstallation de royaume, les Junufs SeTa-CoNNues et acceptees depuls le triomphe de
la Cro1X quatrıeme siecle. leurs VCUX, J1ent massıyement convertis chrıistianısme,
la Revolution et, V’Antichrist, le sıgne de les natıons leveraljent contre le nouvel
la fın des emps Isra&@l, et la erıse de la fın des emps aboutir-

nouvelle consclience apocalyptique aıt V’Armageddon. Ce NOUVEAaU dispensa-
conduisait certaıns chretiens une nouvelle tionalısme penetraıt vıte les mı llieux
appreclatıon des propheties bibliques. Deja evangeliques. Non seulement les darbystes,
depuls le Moyen-Age, il eial normal ans maıls Qaussı]ı des hommes de polıtique
certaıns milieux de regarder les Vlsl1ons de Bismarck et Gladstone ont \  \ touches
Daniel et de l’Apocalypse et.  t des Dar Ces idees L’arrıvee DOUVOILF une
propheties des tis  A  Z  evenemen contemporaıns. generation formee par l’ecole du dimanche
On peut meme ıre qu ’ avant Augustin, le protestante est. une importance capıtale
millenariısme etaı V’eschatologie la plus DOUT la comprehensıon des evenements

Palestine autour de 1900repandue dans l’Eglise Maıis millenarısme
n envisageaıt guere ro.  le speclal DOUTC le L’&ecrıyaın amerıcaın Barbara Tuchman
peuple Juif. L’attitude de la maJorıite des reunı des documents S U les progres du
chretiens est. revelee Dar la °controverse des s1o0n1ısme ans les m1ıllieux polıtıques
tro1ıs langues’ l’epoque carolingienne. Con- Angleterre ans SOM lıvre Bible an Sword
fronte Dar l’oeuvre mi1ss]ıonnaire de Cyrille New York, En parlant du premier
et Methode ans les Days slavons, quı miıinıstre David Lloyd George, elle ecr! que
donne nalssance la Biıble et la hıturgie quand l rencontre Cha1ım Weızmann, le
slavonnes, les theologıens carolingiens chef du mouvement sıonıste, decembre
reagıssalent disant que la n’auraıt 1914, il S’avouaıt qyue les OINS des heux
TeconNnNnNu que tro1ıs langues sacrees—celles ‘ palestinıens ln en plus que Ce

ecrıtes SUur la Cro1X de ‚Jesus Maıs ’hebreu des champs de bataille du front flamand.
etaıt tombe desuegtude de l’impiete De Lord Balfour, auteur principal de la

Declaration du gouvernement brıtannıquedes Juifs, et le grecCc avaıt disparu SO} tour
gräce l’heresie de l’Eglise Orientale. Seule 1917 quı permıi1s au Juifs d’etablir
la angue latiıne Jou1ssalıt EINCOTE de l’appro- foyer national’ Palestine, elle ajoute qu’1
batıon divine, betise quı devaıt influencer la aCQquı1s S()I] ntere  R  ”  € DOUTF le peuple jJu1if des
pratique catholique jJusqu’aux annees 1960 SOM enfance, quand mere lun vaıt enseı1gne

Un tel dispensationalısme laıssaıt guere la Bible Selon Mme Tuchman, le jeune
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Balfour auraıt repete haute 01X le EeXTte Le seul DayS OUu la persecution antısemite
entijer de la Bible, chapıtre pPar chapitre, etfal ENCOTE une realıte politique etial la
avant de coucher le soir! Russie ımperl1ale. a, la reaction quı SU1VI

Une telle education, qu]1 rappelle les l’assassıinat de l’empereur Alexandre 1{1
methodes des &coles rabbiniques, forme 1881 tres ıte frappe le peuple Jui1f. Ce
oOute un  D generation. ord Shaftesbury, peuple vaıt touJours e striıctemen contröle
honore eEINCOTE aujourd’hui le grand se1ın de l’empire, et J n’avaiıt pas le droit
mecene et, reformateur des conditions soclales de s’installer ans le territoire habite

Angleterre, al auss]ı le chef d’un maJorıte Dar les Russes eux-memes. devaıt
mouvement evangelique la restauratıon imiter Aau regıons frontalieres, OUu
de la republique Juıve terre palestinienne, la population etal majJorıtairement ukrain-
et linfluence morale de SO  ; exemple <’&ten- jenne, polonaise meme allemande. Mais
dait des miıilieux qQuı principe n ’ avajent malgre tout cela, creer par DFroDTe
Das beaucoup de sympathie DOUTF sSes theses industrie, Oute une civilisation judeo-russe,
relig1Eeuses. an donne le faıt yue c’etaıt et ans certaıiınes villes ılna,
milieu britannique quı est devenu hXnstru- Kıshinev, Odessa et peut-&t; meme Kiev, il
ment de la realisation du reve sıonıste, leur formait la maJorıte de la population urbaine.
formatıion evangelique et dispensationaliste Les persecutions tsarıstes, POSTOMS,doit trouver uNne place fondamentale ans frappailent uUNe population deJä divisee DarU’histoire des evenements. des interpretations diverses de leur religion

ancestrale. Les ulIs de ılna avalent deJäLe mouvement sioniıste - vingtieme evolue ers la pratıque mystıque yUuU«C OUS
siecle appelons hasıdique, et les Hasıdım etaıent

devenus les porte-parole du judaismeMais le mille&narisme chretien n ’ auraıt eschatologique et messlanıque. Chez CUX, la
]Jamaıs creer etat Juif Palestine 8’1  ] reponse la souffrance terrestre al la
Nn y avaıt Das de co-operatıon de la part
des ulIs eux-memes. Le IXe s1ecle

fuınte interieure, qu1 allait comprendre
plus tard et le reje de la solution s1ionıste et

l’emancipation des Ju1nufs ans la plupart des le refus de reconnaitre V’Etat d’Israel apres
DaYysS de l’Europe. Ils ont aCcquı1s tous les 1948 Encore aujourd’hui Jerusalem, il
droits de la cıtoyennete et plusieurs d’entre unNne colonie hasıdique quı n’accepte Das le
EeUX commencaılent OCCUDET des postes 1M- regıme israelien, et quı 1948 auraıt
portants ans fous les milieux SOC1IAUX. Maıis collabore VeC les Arabes DOUT empächer le
le progres legal des Juifs correspondait trıomphe sionıste!

V’evolution des mentalıtes de la maJorı1te Mais le mMmoOouvemen hasıdique n’etait
de la population. L’affaire Dreyfus France Jamaı1ls plus QuUe tres minoritaire chez les

demontre ulIs combien leur posıtion CINq millions de Juifs Russie. Parmi les
etaıt precaire, et ans certaıns endroits—ä autres, c’etait plutöt l’1ıdeologie seculariste
Vienne, Dar exemple—il avaıt des emeutes quı1 gagnaıt du terraın ers la fın du sıecle.
antısemites Jlen avan 1914 N’oublions Das Plusieurs ont abandonne leur religion et
qyue le jeune Hitler apprıs haıne du sont integres AUX NOUVEAaUX partıs soclalıistes
peuple Ju1f quan il e{ial chömeur dans la revolutionnaires. Mais la maJorıite des Juinfs
capıtale autrichilenne de la Belle Kpoque. voulaıt Das abandonner la consclience deMais malgre tout. cela, tout le monde CD- nationalıte PrFroODTrTe Ils savalent qyue le
taıt yue cet antısemitisme n’etait qu’une meprIi1s dirige contre eu  D tıraıt une bonne
reaction ultraconservatrice quı devait etre partıe de force du faıt qu  ıls etajıentcombattue Dar toutes les forces demoecra- peuple Sans foyer—sans terre ei SAanNns Etat
t1ques. En France Dar exemple, sont Dans le climat du natiıonalisme du IXe
Das les Juifs maılıs les elements reactionnaires sıecle, ıls en alnsı gravemen handicapes.—Troyalistes, ultramontains etc.—gquı ont et, Pourtant, la solution etal claire—il allaitdiscredites la suıte de ’affaire Dreyfus, et trouver endroit OUu ils pourralent creerAutriche la vIie culturelle continuaıt Etat-nation, quı les rendraıit les egaux deproduire des Freud, des afka etc tous les peuples du monde. unNne epoque OUu
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la omiıinatıon europeenne s’&tendaıt aujourd’hul, cC’etaıt ’entree de la Turquie ans
la quasi-totalite de la planete, et quand la guerTEe et defaıte quı ont Cree les conditions
l’e&migration ass1ıve ers les pays vierges, necessaıres POUT la realisatıon du reve s10n1ıste.

Et c’etaıit V’alliance entre les Juifs persecutesOCCUpES peut-etre Dar quelques indigenes
Sans culture, devenaıt le phenomene soclal de ’Empire et la consclience biblique des
du siecle, reve n’etaıt pas S1 fantastique. dirigeants brıtanniques quı ont. CONQqUIS la Terre
Meme les Bolchevıques ont recCoNNu, et Sainte, quı produit sıtuation Palestine
ans leur pr  C soclal, definı 19412, favorable la realisation du reve se&culaire
ils ont TEeCONNU 4Au  DE ulIs le droit d’etablır Juif.

foyer national OUu leur culture pourrait
s’epanouır. Apres la Revolution sont restes L’Etat d’Israel
fideles leurs promesses—depuls 1934 11

Nous DOUVONS Das maıntenan tracerexıiste ans pet1 co1n de la Mandchourie
un entite polıtıque qu1 s’appelle Oute ’histoire du mandat brıtannique

la Regıon Autonome Juive, oOu la Jangue Palestine, maı1ls l faut souligner que c’est la
ofhcielle est le ylddısh Le seul inconvenient, periode 8-1 quı prepare le ScCenarıo

de tout quı SU1V1 depuls. Les brıtannıquesc’est que ce regıon na presque pas de
avalent scelle unNne alliance VeC les ArabesJu1fs—5% axımum des habitants.

grand mouvement du peuple Juif Russie POUF valıncre les Turcs, et ils leur avalent
dirıgealt ans une Ooute autre direction. promı1s l’independance apres la Maıs

Dejäa 1897, le Juf Theodore Herzl nı la Grande-Bretagne nı la France VOU-

fonde le Congres Mondial Sioniste, VecCcC le but laıt eENCOUTAaAYET l’independance d’un tat
d’&tablir tat Juif Palestine. La reactiıon arabe quı pourrait SEerVIir de modele DOUTC
generale contre la repression tsarıste donne tout le monde colonial. Ils ont ONC divise les

Herz/| 198015 certaıne sympathie ans les DPays arabes entre C Jjen Que formellement
ils les gouvernaıjent S(OUS l’egide de la Liguechancelleries occidentales, et 1905 le
des Nationsgouvernement britannıque Iu1 offert

l’Ouganda Days de colonisation. Le La Palestine est ONC devenue brıtannıque,
Congres refuse ce offre, quı auraıt \  D et les Jui1ifs pouvalent SV installer selon les

princıpes de la Declaration Balfour de 1917autre Transvaal Afrique, disant que
seule la Palestine, eINCOTE SOUS le Joug LUrC, Malheureusement, PersoNnNne n’avaıt consulte
pouvaıt remplir les conditions necessaıres l’avıs de la populatıion locale, et apres 1930,
l’etablissement d’un Etat s10n1ıste. Mais DOUT- quan: l’immigration juıve etial devenue
quo1 la Palestine? significatıve, l avaıt unNne erıse permanente

Pour le ecteur fidele de la Bible, la reponse Palestine pres 1945 cCe erıise devınt
de sSo1 Maıs les s1ionıstes n’etajent DasSs catastrophique. La revelation du genocide

religieux-— au contraıre, en tr:  eg souvent hitlerien crea Occident un de
des athees declares. Leur rattachement la sympathie DOULC les aspıratıons sionıstes,
terre palestinıenne etiaı ONC romantıque Qussı J1en qu’une population considerable de
plutöt que theolog1que; leur consclence Jul1ve refugl6s Ju1fs quı avalent perdu leurs foyers
eian comparable la conscience gauloise, Europe. OCes DENS commencaıent bientöt
anglo-saxonne, celtique germanıque quı gagner la Palestine clandestinement, le

gouvernement britannique pouvaıt DaSscreaıt le nationalısme europeen du XXe s1ecle.
Le S10N1SmMe d’avant 1914 n e  IR  taıt Das racıste les empecher, et la cıvıle &Ointensihait
ans le sSeNSs moderne de mot, mals le ans le chaos unıversel. Le mal 1948 les
fondement d’un racısme posterieur at, deJä Brıtanniques sont SauUuves de la Palestine,

place. faut les s1o0nıstes NON Das et le nouvel tat jJu1f fut proclame Tel
VecC Hitler, mals vVecC les nationalistes an- Avıv Le lendemaıin, c’etaıt la VEeC

t1ques Peguy, Maurras les idealistes les Arabes
du reveıl celtique Irlande, dont l’ideologie Nous Sa VONS yue les Ju1fs ont gagne cCe

deviendra fascıste que plus tard guerre, mals le terrıtoire qu  ıls occupalent
Romantique, sSAaNs 1ssue pratique—Vvoilä n’etaıt Que les deux-tiers de la Palestine

le S10N1sSme 1914 Comme OUS le SAaVONS brıtannıque. La population Juıve 6t
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1947 touJours miıinoriıtaire SUr terrıtoire, Que le oOUveau estament OUS
une sıtuation quı fut renversee Dar la suıte, enseıgne autre chose. Regardons les textes
VOeC l’expulsion assıve des Arabes et princıpaux-—Gal]l 3 et, Rm B et 9-1  —
l’iımmigration des Junfs venant de tous les Comment aul comprend-il la portee des
Days arabes. Maıs malgre cela, la proportion PrFroMmMesSses abrahamıques?
de Juifs ans la population palestinienne na D’abord, 11 considere que l’histoire
jJamaıs depasse les 67%, et peut-etre aujour- d’Abraham QOUS ffre unNne lecon typolog1ıque.
ul sıtue ers 60% mMoO1ns du 01La Les deux femmes et leurs enfants sont euxX
L’evolution demographique favorise les allıances, ’une selon la lo1 et la chaıir, V’autre
Arabes, quı explique partıe l’opposition selon la et l’esprit. assımile les
israegliıenne oOute idee de rapatrıement des Juifs de SsSo epoque au Ismagdlıtes
refugles. qu  iıls prechent l’esclavage spirıtuel la lo1

La lune de miel du nouvel etat devaıiıt mosalque. Ce sont. les chretiens quı sont les
continuer Jusau’en 196/7/, apres la de fıls de la et ONC les freres d’Isaac,
S1X ]Jours. Au debut le blıtzkrieg Ju1f fut qu  2  ıls sont. Justifies Dar la fo1 11 dıt.
accueıll: miracle ans le monde (Gal 3:8) l’Ecriture, prevoyant que
entier. Maıs bientöt les problemes de la Dieu jJustifierait les palens Dar la fol, ‚av
conquete Lrop rapide sont manıfestes, et d’avance annonce ce bonne nouvelle
l’opinion publique mondiale commencaıt Abraham Toutes les natıons seront benies
favoriser la palestinienne DPDOUFTF la to1! de Sorte que CEUX quı crojlent sont
premiere folis. En Israel auss] le climat benis VecC Abraham le croyant, et CNCOTE,
changeaıt progressıvement. van 1967 Gal 3:13-14) ‘“Christ OUS rachetes de la
V’Etat hebraique n etaıt Das religileux, maıls maledietion de la l01, etian devenu malediıc-
apres la grande victoire, la pratique religieuse tıon DOUFTFr OUS fın que la benedietion
s’imposaıt de plus plus ans la VIe d’Abraham eut DOUF les paiens SOI IN-
quotidienne. La presence d’un grand nombre plissement Jesus-Christ’.
de Sephardim, Juifs NU: des Days arabes, La centralıte de Je&esus est renforcee de

certainement contribue cCe evolution NOUVEAaAU ans les versets quı sulvent Gal
conservatrıce, a1lnsı que la consclience de la 3:16) or les romesses ont \  \< faıtes
necessıte une soliıdarıte impenetrable face Abraham et posterıite. est Pas dıt ‘et

monde hostile Dans les annees 1970 au posteriıtes’, 3’1  ] s’ag1ssait de
Isra@gl est. devenu DaYys ideologiquement plusieurs, ma1ls tant qu’1 s’agı une
Juif, pratıquant unNne certaıne diserimination seule, ’et ta posterıte’, cC’est-a-dire, hrist'
contre les autres religi0ons, et notamment Un ]Judaisme quı definit Dar la lo1 na plus
contre le christianisme evangelique, quı1 de sens— la fonection de la lo1 est termınee,voulaiıt proselytiser ans le Days Le soutijen la distinetion entre Juinfs et Grecs est abolie.
des ats-Unis, garantı avant, est maınten- La conclusion paulinıenne trouve ans
ant de plus plus incertaın, et Vexistence Gal 3:29 s1 OUS etes Christ, OUS etes
meme de V’Etat Ju1f remet questıion. ONC la posterıte d’Abraham, heritiers selon
SL-CEe la que OUuS trouvons l’accomplissement la promesse’.
de la prophetie biblique? est evident que le probleme central ans

OuLtLe ce discussion est la question du
Le OUVEeaAU Testament droit. l’heritage abrahamique. Ce est Das

seulement le Cas yue les Juifs selon la chaiır
Le chretien quı eut rester fidele V’en- doivent heriter les romesses, COmprI1sseıgnement biblique doit ONC des bıen-sür, la de la terre, et Yyue les
questions suje de l’ätat d’Israel Peut-on chretiens selon Vesprit doivent heriter les
vraıment accepter que cet tat represente memes romesses une autre manıere— le
V’accomplissement des romesses faıtes rOoyaume celeste heu de la terre saınte
Abraham? OUS semble qQu«c OUS devons palestinienne. Non! Paul n ’accepte Das l’idee
repondre NON ce question, NO  — Das qu’1 aıt euxX ypes d’alliance quı seraljlent

qU«e la polıtique israelienne OUS princıpe egalement valables. S’1]
deplait—cela na aucCcune ı1mportance—mals vraıment euxX allıances, c’est QUE
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l’une d’entre elles est fausse. Le faıt qu'ıil cC’est qyue le reje des ulIs est Das total, que
met ’accent SUr le salut des palens par le Dieu na pas ENCOTE dit le dernier mot leur
Christ eut DaSs 1re qu'’il exclut les Juifs suJe Pour faire comprendre, Paul adopte

l’exemple des 7000 qul n’avaljent poin flechıde privilege. Au contraiıre, le Juf quı sunt
la lo1 sunt. que le pedagogue quı le conduira le devant aal (Rm 11:4) 1{1 insıste
rıst, fın qu/’1l soıt justifie Dar la f01, Iu1 qQUe« ‘dans le emps present l reste,

aussı]ı Gal 3:24) Si le Juif Jou1 d’un statut selon l’election de la gräce’ (Rm 11:9), et que
particulier quelconque, cC’est le faıt qu'’il o’ils persistent DaSs ans V’incredulite, ils
le privlege d’avoir entendu la bonne nouvelle seront entes SUur leur DFrODTIEC olıvier’ (Rm

’avance— au Juif d’abord'—malıls s()[]1 refus 1:23-24) Pour le moment, et Jusqu’ä V’entree
de ce bonne nouvelle l’a hvr une COIN- de la totalıte des palens, une partıe d’Israegl
damnation eNCOTE plus Severe Le Juif quı] est tombee ans V’endurcissement, ma1ls

cCe partıe est touJours almee Dar Dieun’accepte pas la revelatıon de Jesus-Christ
est, rejete par Dieu, qu’en realıte il de leurs peres, Car Dieu repent
est pas le fils d’Abraham selon la fo1 Das de sSes ons et de SOonN appel (Rm 11:25-

En disant cela, aul faıt Que SU1Vre 29) la fın du emps, dıit, paul,
cıtant Es 59:20-21 ‘Le lberateur viendral’enseignement de ‚Jesus Iuı1-meme. N’oublions

DaSs que c’etaıt ce meme question—du de 107 et, detournera de ‚Jacob les implet6s,
TO1 l’heritage abraham1ıque—quı divise et Sera IN0O  — allıance VecCc eu  DE lorsque
‚Jesus des pharısiens (Jn 8:39,44) “Jesus ] öteral leurs peches).
leur dıit Si OUS etlez enfants d’Abraham, Ce liıberateur est pourtan esus-  riıst,
OUS ferl1ez les OeUuVvVTes ’Abraham OUS s ()  - OeUVTE chez les u11s SCra la meme
Ve7Z DOUTF pere le diable, et OUS voulez qu’elle est chez NOUS, SI allhance VeC e  D<

accomplır les desirs de votre pere’”. SCra la meme quil dejä scellee VeC OUS

D’apres CcCes textes 11 est eEvident que le Dar SOM Sang Quand Paul dıt ans Rm 11:26
‚9191- fout Isragl SCra Sauve, 11 comprend quepeuple Juif na TO1 AUX Promessec>Ss

faıtes Abraham dehors du Christ. es les Juifs selon la chaır et les paiens convertis
Lul et. seulement Lı UUu«C les ProOMeSsSCcCS partageront meme salut, meme destin

ont e accomplies, et cela de facon spirıtuelle. Jesus-Christ.
Les chretiens dispensationalistes, qu1 Le retour la 107 terrestre, la n_

veulent Das accepter ce conclusıon, struction du temple, le retabliıssemen de la
penchen surtout SUr ‚0131 dit aul ans republique veterotestamentaire—tout cela
Rm 9-11 Maıis realıte EeXie faıt UU na SCNS Les chretiens qul pensent
renforcer lah\ dejä enoncee, Dar exemple: C sSont plus proches des Temoins de
‘“Christ est la fın de la 101, la justification Jehova, quı n ’acceptent Das que la lo1 et|
de LOUS CCEUxX quı eroient’ (Rm 10:4) et ‘Il Nn Yy accomplie Christ, qu  ils Sont de
AauCUuNe diffärence effet entre le Juif et le orthodoxie neotestamentaiıre. Le chretien
Grec, puisau’ıls ont tous meme Seigneur, evangelique na droait de favoriser les

Israegliens contre les Arabes desquı est riche DOUFTFC tOuUs Ce qul l’invoquent’
(Rm aul prevoıt OoONC Israelites de ’Ancien Testament Ce est
autre salut, UCu accomplıssement des plus la chair mals la fo1 qu1 OUS rend fils
roOomM«eSsSCcS dehors de celu1 offert au d’Abraham et heritiers de se$s romessesS,
Grecs et oute ”’humanıte. QU«C OUS SOYONS Juifs, Arabes, Kuropeens

out qu/'ıl semble pret reconnaitre, quol QUC soıt.
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